


Synopsis
En Savoie, dans le massif montagnard des Bauges, pour consommer bio, avant, il fallait descendre à Annecy 
ou à Chambéry pour faire ses courses. 
Un petit groupe de consommateurs a alors décidé de se réunir en association, Biobauges, pour créer une 
épicerie qui proposerait à tous des produits bio et des produits locaux : le magasin  Croc’Bauges est ainsi 
né. Un projet conséquent, qui a été possible parce que des personnes se sont regroupées pour le porter... 

A travers les actions et des témoignages de membres de Biobauges, Courts Circuits met en lumière une 
façon de penser et de vivre le collectif, une manière de faire ensemble et d’agir localement. 
Ici et maintenant, pour le bien commun.
Une nouvelle proposition de société plus respectueuse, bienveillante et plus durable.



Note d’intention
Courts Circuits est un projet documentaire qui est né d’une prise de conscience progressive : nous, ci-
toyens, sommes de plus en plus nombreux à nous investir dans des associations, des collectifs pour réflé-
chir et construire ensemble de nouveaux modes de consommation, d’alimentation, de production d’énergie, 
d’agriculture, de gouvernance...
 
Cela se réalise dans des actions et des projets locaux, concrets, sensés et durables.  
Derrière ces actions, il y a des personnes qui ont dépassé leur individualité pour se rassembler et travailler 
ensemble pour le bien commun.
C’est cette démarche qui m’intéresse et que j’ai eu envie de questionner : qu’est-ce qui pousse une personne 
à s’engager pour le bien commun ? quelles sont les forces et les limites des actions collectives ?... bref, ques-
tionner le collectif et le faire-ensemble !

Cet adage résume bien ce que j’ai souhaité abor-
der dans ce film : en se regroupant, en travaillant 
ensemble, on peut porter des projets plus ambi-
tieux, plus conséquents.
 
C’est à travers une association, Biobauges, que 
j’ai aborder ces questions. 
J’ai souhaité partir d’une expérience singulière 
pour mettre en lumière ce qu’elle a d’universel et 
de complètement d’actualité.

Tout seul, on va plus vite. Ensemble, on va plus loin.

Cette association est implantée sur un territoire rural et montagnard, le massif des Bauges, en Savoie. 
Elle milite et agit pour une agriculture plus saine sur ce territoire, la bio pour tous et le soutien aux agriculteurs 
qui pratiquent une agriculture respectueuse de l’environnement. 
Cela s’est notamment traduit par la création d’une épicerie bio et de produits locaux : Croc’Bauges. 

Cette association a quelque chose d’assez exemplaire : 
ses actions, et notamment l’épicerie, ne peuvent se faire 
que parce que des personnes se réunissent autour d’un 
projet, collectivement, en travaillant ensemble pour le 
bien commun, et pas chacun pour soi.
Et les résultats sont assez impressionnants : un magasin 
qui a créé 5 emplois, une association ressource sur le 
territoire sur la question de l’agriculture bio, un travail en 
lien avec les collectivités...

Comme le dit Pascaline, une des protagonistes de l’association : « à nous de montrer qu’il y a d’autres 
choses qui sont possibles, pour prendre en main nos convictions et de se dire qu’il y a des pratiques qui sont 
faciles à mettre en place, et Croc’Bauges en est l’exemple. Alors facile... je ne vais pas résumer les 3 ou 4 
ans de mise en place du projet en facile... mais dans le sens où c’est à la portée de tous. Le projet, une fois 
qu’il est mis en place, tout le monde en profite, et il est simple. »

Courts Circuits ne s’appuie pas sur la parole « d’experts ». 
Les témoignages dans le film sont ceux des membres de l’association, des citoyens lambda – vous et moi 
– et s’appuie sur les actions menées par l’association Biobauges. Le film n’est pas catastrophiste, ni morali-
sateur. Il est positif, et à travers l’exemple de Biobauges, il veut montrer que des changements sont possibles 
et simples à mettre en place, à l’échelle de chacun. Il reprend la philosophie des Colibris : chacun fait sa part.



Un aller-retour entre le JE et le NOUS
Courts Circuits  met en lumière avant tout une aventure humaine, qui part du personnel pour aller vers le collectif.  
Avant l’engagement, il y a la prise de conscience individuelle. Avant l’action, il y a la réflexion et la compré-
hension. Tout ce travail ne se fait pas rapidement, ni seul dans son coin. C’est la rencontre avec les autres, 
la confrontation des expériences et des points de vue qui le fait avancer.  

Chacun se nourrit de la réflexion de l’autre pour faire 
progresser la sienne. 
Le collectif ne nie pas l’individu, au contraire. Il s’ap-
puie sur les particularités, sur les vécus, les réseaux 
de chacun pour se renforcer, pour faire émerger des 
nouveaux projets et pour trouver la force de les réali-
ser. Et chacun prend part, à sa mesure, aux actions 
d’un groupe. Le collectif rend alors possible ce qui 
pour une personne seule était quasi impossible à ré-
aliser. 
C’est ce possible que j’ai voulu montrer, sans dire qu’il 
est simple, sans l’idéaliser, mais il est à la portée de 
tous quand il est soutenu par le collectif.

Proposer d’autres modèles de vivre et de faire ensemble
L’expérience de Biobauges est dans l’air du temps. De 
plus en plus de territoires, de villes sont en transition, non 
pas parce que c’est à la mode, mais parce qu’il y a une 
urgence à modifier nos modes de production, de consom-
mation, d’alimentation. Et parce qu’il y a une urgence à 
penser les choses en collectif et non plus en individuel.

Nous nous rendons compte que l’agriculture convention-
nelle telle qu’elle continue à être pratiquée et soutenue 
par les institutions n’est pas viable à court terme et qu’elle 
n’est pas durable. 
Les circuits-courts, le local, l’agriculture biologique sont 
des réponses à l’urgence écologique, tout en tenant 
compte d’une réalité économique locale et du bien-être 
des producteurs.

Ces associations proposent aussi de nouveaux modèles 
économiques qui prennent en compte l’individu avec ses 
compétences, ses richesses et ses limites et qui ne le 
broient pas dans un système au service du profit.

Ce sont aussi de nouveaux modèles de gouvernance qui 
sont développés et pratiqués au sein des conseils d’ad-
minsitration, au sein des collectifs : une gouvernance hori-
zontale, basée sur la bienveillance, l’écoute, l’empathie et 
une communication non-violente. 

Ce film met en lumière une nouvelle façon de vivre et 
de faire ensemble : la propositon d’une nouvelle socié-
té, plus généreuse, plus durable, plus respectueuse ! 



Bio de la réalisatrice
Après des études aux Beaux Arts et en Faculté de cinéma, 
Bérangère HAUET anime des ateliers vidéo auprès de jeunes, 
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En parallèle, elle travaille comme monteuse à France Ô 
Mayotte. Ces deux expériences la conduisent à créer et à 
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En 2013, elle réalise son premier documentaire Devenir 
mères, abordant la thématique sensible et méconnue de la 
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Actuellement, elle travaille à l’écriture de son troisième docu-
mentaire sur les luttes féminines.



Fiche technique
Documentaire 
Juin 2017
63 minutes
Format : Full HD

n° de Visa : 147134
n°de distributeur : en cours

Réalisation : Bérangère HAUET
Images : Laurent OLIVIER / Bérangère HAUET
Montage : Bérangère HAUET
Étalonnage : Laurent OLIVIER
Mixage et composition musicale : Thibaud GUICHARDAN
Production : Hélio Films
avec un financement participatif sur TousCoProd

Contact :

Bérangère HAUET
Hélio Films
Atelier du Vieux Bourg 
Place Grenette 
73630 LE CHÂTELARD

06 85 72 38 63

contact@heliofilms.fr

www.heliofilms.fr


